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« La vengeance est une justice sauvage. »
Francis Bacon
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Introduction
Je passe ma vie dans les grandes entreprises suédoises et belges, privées comme publiques. Consultant, j’interviens dans les conflits au sein des équipes, forme des cadres aux joies du management, arme les salariés au clairon de la communication non violente. Le mieux, c’est que j’y crois toujours. Je reste persuadé que l’entreprise peut être autre chose qu’une autocratie abrutissante, peuplée de fantassins désarmés.
 
Chaque année, je rencontre des centaines de travailleurs : ouvriers, employés, cadres, dirigeants, fonctionnaires. Presque tous sont convaincus que les choses iraient mieux si leur chef était moins nul. Moins con. Moins agressif. Plus à l’écoute. Plus reconnaissant. Plus juste. Plus humain.
Ce même chef pense la même chose du sien. C’est pareil jusqu’en haut de la pile. Un ministre m’a dit : « C’est la faute du gouvernement. » Le dirigeant d’une très grande compagnie y est allé de son « c’est la faute aux actionnaires ».
Partout, l’enfer, c’est les autres.
Chaque jour, des millions de victimes professionnelles se lèvent pour affronter l’inacceptable en silence. Deux Français sur trois ont tout simplement peur d’aller au boulot le matin et, parmi eux, près de 20 % craignent le moindre échange verbal avec leur chef direct. Au Québec, un salarié sur trois pense que son chef n’est pas compétent pour diriger une équipe.
Tous m’expliquent qu’ils ne peuvent rien faire puisque « c’est leur chef ». Qu’ils ont peur de perdre leur boulot. Qu’on ne fait pas toujours ce qu’on veut dans la vie.
Ces hordes effrayées se plaignent de leur chef à tout le monde, sauf au principal concerné. La lâcheté et l’hypocrisie sont les mamelles de l’entreprise souffrante. Les travailleurs en tirent un lait amer qu’ils boiront tête baissée, comme sous la bourrasque. Plus que douze ans avant la retraite.
 
Ce livre est un défouloir. Le mien. Le vôtre. Une thérapie par le rire, la dérision, les grincements de dents. C’est aussi une façon de voir complètement à l’opposé de ce que je fais chaque jour dans les entreprises. Comme des conseils en management retournés contre ceux qui les prodiguent. Qu’est-ce que ça fait du bien !
 
Vous trouvez dans ce livre plus de 150 techniques pour pourrir la vie de votre patron, présentées de différentes façons :
[image: image] Recettes de vengeance, trucs et astuces.
 
[image: image] Histoires et récits.
 
[image: image] Articles de presse venant du monde entier.
 
Ces idées ne sont pas toutes sorties de mon cerveau. Une bonne partie vient de proches qui se sont pris au jeu passionnant de la malveillance gratuite. Le reste a été trouvé sur le Net via trois sources : les forums, les sites spécialisés, principalement anglo-saxons, et la presse internationale. L’ouvrage que vous tenez entre vos petites mains revanchardes est à la fois un drôle de guide et un sérieux gag.
 
Il est clair que, quand je l’ai conçu, je vous imaginais vous aussi autour d’une table avec des amis, à vous amuser de mes élucubrations ou des plans tordus que des inconnus ont mis en pratique en France, en Australie, aux USA ou en Chine. Ce qui suit est fait pour se détendre et pour ne rien ignorer de ce qui est possible.
Je n’imagine pas une seconde que quelqu’un va me prendre au pied de la lettre et mettre exactement en pratique ce qu’il a lu. Mon but n’est certainement pas d’encourager ou de persuader qui que ce soit de commettre des actes illégaux ou même simplement gravement déplaisants.
Par sécurité, j’ai quand même exclu toute technique pouvant entraîner la mort ou des blessures sévères. Parce que, surtout, ça n’aurait plus grand-chose de drôle. J’ai aussi éliminé presque toutes les idées supposant l’utilisation de médicaments ou de produits chimiques pouvant provoquer des dégâts conséquents. Pas parce que je crains la justice, mais parce que je trouve ça inutile.
 
Au fait, c’est quoi la différence entre une bonne blague et la vengeance ? L’intensité ? L’intention ? La perception ?
J’ai lu sur des tas de sites que la meilleure vengeance était de montrer à l’autre que l’on vit heureux malgré ce qu’il nous a fait. Mieux que ça, ne pas chercher à lui montrer quoi que ce soit et ÊTRE heureux. Je suis certain que c’est vrai. Mais il y a déjà quelqu’un qui a écrit le parfait manuel du pardon. C’est un best-seller pluri-millénaire et, à ma connaissance, personne n’a encore mis en pratique ses idées. D’ailleurs, Jésus n’a jamais touché de droits d’auteur.

L’un des Vengeurs masqués



Les XIII commandements du Vengeur masqué
Avant de s’en prendre à son patron, sans doute un odieux tortionnaire qui vous martyrise, il est impératif de respecter un certain nombre de règles d’usage.
I. Un téléphone portable avec carte prépayée tu utiliseras
Si votre vengeance suppose l’utilisation d’un téléphone, ce ne sera ni avec le poste fixe de votre bureau, car vous serez identifié facilement, ni avec votre portable, même si vous faites vos sales coups avec un numéro caché. Car, pour les autorités, un appel masqué n’existe pas. Une simple demande à l’opérateur téléphonique et vous êtes cuit.

II. Ton adresse IP tu ne dévoileras
Si vous envoyez des messages douteux à partir de l’ordinateur du boulot, avant d’arriver sur la messagerie de votre cible, vos doux mots passeront, entre autres, par le serveur de votre entreprise… où un double de tout reste stocké. Jusqu’à l’arrivée du département des ressources humaines (RH), de la police, ou de toute personne qui pourra vous demander : « Pourquoi as-tu fait ça ? » Encore que, au travail, il vous est loisible d’envoyer votre missive à partir de la machine d’un collègue. Ce qui ne sera pas possible à la maison.
Sur Internet, vous trouverez des sites qui vous expliquent comment cacher l’adresse IP de votre ordinateur. Pour les non-hackers, ces pirates du Net, une adresse IP est un numéro d’identification attribuée à chaque ordinateur. Dès que vous vous connectez à un site ou que vous envoyez un e-mail, votre adresse IP est détectable. Bref, la masquer n’est jamais fiable à 100 %. La seule solution totalement sûre est d’envoyer vos œuvres à partir d’un cybercafé. Et encore, prenez garde à ne pas toujours choisir le même. Si vous pensez commettre des actes plus graves, qui pourraient vous valoir – au minimum – la mauvaise humeur de votre cible, rendez-vous dans un cybercafé à l’étranger. Pour un Belge, c’est facile, vu qu’il ne devra jamais aller bien loin. Si en revanche vous habitez dans le centre de la France, je reconnais que c’est plus compliqué… Mais c’est toujours mieux – comme cela, en cas de gros pépin, si vous n’avez pas manigancé votre plan dans votre pays, les démarches pour lancer l’enquête seront plus longues et ont donc de bonnes chances de ne pas aboutir. Contraignant ? C’est vous qui voulez vous venger, pas moi.
De plus, vous aurez pris soin de créer une adresse e-mail neutre, c’est-à-dire dont le nom ne rappelle en aucune façon qui vous êtes ni ne permette le moindre lien avec ce que votre cible vous a fait.

III. Le mal commis toujours tu nieras
Quel que soit le moyen que vous allez employer pour vous venger, il existe un risque de vous faire prendre. Mais pas d’angoisse, l’immense majorité des techniques présentées dans cette noble « encyclopédie » ne risquent pas de vous coûter bien cher – si vous êtes pris. Quoi qu’il en soit, si c’est le cas, niez. Niez jusqu’à l’absurde. Surtout quand c’est absurde.

IV. De ton légitime courroux seule ta cible sera victime
Les Indignes Vengeurs s’en prennent à leur cible et se moquent des dommages collatéraux. Dans ce cas, vous ne faites plus partie de la confrérie des Vengeurs masqués. Seul celui qui vous a meurtri mérite de payer. Devenir pire que la personne qui vous a nui ne vous fera d’ailleurs aucun bien. Cela ne veut pas dire qu’une vengeance se doit d’être proportionnelle ; mais elle ne doit pas faire de mal à ceux qui ne vous ont rien fait.

V. De vengeances trop techniques tu t’abstiendras
Vous avez une formation en marketing et vous avez des rêves d’explosion. Pensez que, statistiquement, celui qui a le plus de chance de se transformer en torche, c’est vous. L’Internet est plein de recettes de cuisine permettant de fabriquer bombes et poisons. Sauf qu’un grand nombre de ces recettes sont fausses. Et, quand elles ne le sont pas, elles sont formidablement complexes, demandent bien du temps, de l’espace et, souvent, beaucoup de chance.

VI. Ton secret à personne tu ne confieras
Vous venez de pourrir la vie de votre patron et ne voulez surtout pas vous faire prendre. Il n’existe qu’une seule façon de garder un secret SECRET, c’est de le garder pour vous.

VII. Ton ego au frigo tu congèleras
Vous avez envie de garder un souvenir de votre exploit, comme un tueur en série hollywoodien collectionne les globes oculaires des jeunes filles disséquées la veille.
Tout comme un secret partagé, un souvenir de vengeance est une trace qui vous fera prendre. Évidemment, si vous n’avez commis aucun délit, ce n’est pas très important. Mais vous pouvez n’en avoir commis aucun et ne pas vouloir que cela se sache. Toute relique de votre vengeance finira par être trouvée par quelqu’un. Demain. Ou la semaine prochaine. Dans six mois ou dans cinq ans. Un Vengeur masqué est un ascète. Il fait ce qu’il fait parce qu’il doit le faire. Il n’en tire ni gloire ni profit. À défaut de l’être, il se considère comme un Juste parmi les Nations.

VIII. Les réseaux sociaux tu fuiras
Lorsqu’on se balade un peu sur YouTube ou sur Facebook, on voit souvent des gens poster des messages ou des vidéos qui risquent de leur coûter cher. J’avoue avoir du mal à comprendre.
À l’heure de la caméra omniprésente, le risque de vous faire filmer par un voisin pendant que vous fomentez votre méfait est grand. Mais il relève aussi du manque de chance. En revanche, que vous vous filmiez vous-même en train de le faire pour le poster sur la Toile est du registre de la débilité profonde. J’imagine que nous avons tous besoin de notre heure de gloire.
Pensez à tous ces salariés en colère qui dénigrent ouvertement leur employeur sur leur page Facebook et sont tout surpris de se faire virer. L’un d’eux a été mis à pied pour avoir publié sur le mur du syndicat : « Journée de merde, boulot de merde, boîte de merde, chefs de merde ». Une professeur de sociologie de la Pennsylvania’s East Stroudsburg University a quant à elle été suspendue après avoir exprimé un réel soulagement sur sa page : « Quelle bonne journée aujourd’hui, je n’ai même pas eu envie de buter un seul étudiant », ceci un mois après avoir publié un message où elle demandait si quelqu’un savait comment engager un tueur à gages très discret. La direction n’avait pas apprécié.

IX. À la violence physique tu renonceras
Lorsque vous lisez la presse et que vous trouvez des articles à propos d’une vengeance, celle-ci est souvent exercée de façon triviale : fusil de chasse, coups de couteau, tabassage, incendie de maison avec ou sans occupant. L’auteur a toujours l’air d’un fou furieux. Personne ne s’intéresse aux raisons qui l’ont poussé à commettre pareille horreur.
Le Vengeur masqué est subtil. S’il est dépourvu de finesse, il tâchera d’être drôle. Il peut être dur, parfois même inflexible, mais jamais il ne sera bestial. On peut admettre que l’idée de vengeance en soi est primitive. Inutile d’en rajouter avec des méthodes de primate.

X. Patience tu prendras
Réagir à chaud à l’offense faite est la meilleure façon d’être blessé deux fois. Le Vengeur masqué prend son temps. Le temps de préparer sa manœuvre et – parfois – le temps d’y renoncer. Je connais les sentiments d’injustice et d’impuissance ou la rage qui vous étreignent face à la bêtise de votre Chef.
Mais peaufinez votre recette, elle n’en sera que meilleure. Votre cible doit avoir le temps de vous oublier. Pour mieux déguster.

XI. De sécurité tu t’entoureras
La sécurité est déjà la base des deux premiers commandements. D’autres mesures seront à prendre. Vous éviterez d’utiliser votre propre voiture pour d’éventuels repérages, car vous pourriez facilement être identifié. Rappelez-vous que, à notre époque, la plupart des lieux accessibles au public sont truffés de caméras. Dans une ville comme Londres, on en compte plus ou moins 500 000, c’est-à-dire que vous ne pouvez aller nulle part sans être filmé. Paris ou Bruxelles n’en sont pas encore là, mais c’est bien cette direction que nos sociétés prennent. Si vous devez passer inaperçu au cours d’une intervention, songez à mettre un chapeau ou à utiliser des vêtements que vous ne portez pas habituellement – lunettes sur le nez, foulard… Prenez-vous pour un espion.

XII. Autant que possible, cash tu paieras
Vous trouverez souvent dans ce guide des idées supposant des achats en ligne. Sachez que ce type de commande signifie l’utilisation de carte de crédit. Les achats via votre carte bancaire sont très faciles à tracer. Pas par la cible, mais par les autorités.
Si vous commettez un délit sérieux en utilisant votre carte bleue, vous serez pris. Autant que possible, vous paierez cash. Ou, mieux encore, si vous parvenez à y avoir accès, utilisez celle de votre cible. N’oubliez pas que, depuis peu, il existe des cartes de crédit prépayées, rechargeables avec du cash. Souvent, elles sont offertes en cadeau, mais peuvent surtout avoir un gros avantage pour vous : la discrétion. Allez donc faire un tour dans votre banque favorite, ou, d’ailleurs, dans une que vous ne connaissez pas, afin de savoir ce qu’elle peut vous proposer.

XIII. Sous-traiter ta vengeance, tu éviteras
Cette fois-ci, c’est du sérieux, vous avez décidé que votre patron va en voir de toutes les couleurs. Peu importe pourquoi, c’est votre problème. Seulement voilà, petit bémol, vous avez une carrure d’Aznavour et le courage d’une poule. Vous rêvez de le buter, le défigurer, lui arracher un membre ou deux si possible, mais sans le faire vous-même. Lors de réunions entre amis, vous avez sûrement déjà entendu ce genre de propos : « Moi, si je veux faire disparaître quelqu’un, c’est facile, j’engage un Albanais. Ces gens-là, ils te font le boulot pour 200 € [diverses tarifications existent, elles ont toutes comme point commun d’être affreusement basses]. » D’autres vous promettent que, dans certaines villes ou certains quartiers, il suffit de se balader cinq minutes pour trouver une kalachnikov à un prix dérisoire. On en vendrait même sur le marché du dimanche matin !
Je vais me faire un plaisir de vous expliquer pourquoi tout ça, c’est n’importe quoi. Et pas seulement parce que je n’ai aucune envie de vous encourager à tuer quelqu’un.
La première, c’est que si une personne accepte une rémunération pour assouvir votre vengeance, son unique motivation sera l’argent. Très mauvaise motivation s’il en est. Car s’il y a le moindre problème, votre exécuteur de basses œuvres vous lâchera, n’effectuera pas le job, vous fera chanter ou vous balancera aux flics si ça peut l’aider à sauver sa peau.
La deuxième, c’est que trouver ce genre de personne est un peu plus compliqué que ce que votre pote vous a raconté à table.
Dans l’annuaire, pas de tueur à gages. Sur Internet non plus. Alors, vous commencerez une errance difficile dans les quartiers chauds de votre ville, en posant des questions bizarres à des messieurs au crâne rasé. À vos risques et périls.
Dernière autre possibilité : recruter un ami dans le besoin, prêt à tout pour payer son crédit. Quelle merveilleuse idée ! Cela signifie donc qu’il y a un lien entre la future victime et vous. Nous ne sommes pas ici dans des représailles à la petite semaine. C’est autre chose qu’un appel anonyme ou le transfert du courrier de votre ancien patron. Il y aura une enquête. Une vraie.
Si vous détestez votre manager ou votre chef de rangs au point d’engager un homme de mains, il est probable que votre victime soit un proche. Vous serez inquiété. Probablement condamné.
 
Au fond, la sous-traitance en matière de vengeance est assez semblable à celle qui opère dans le monde industriel, avec les défauts que l’on connaît : absence ou faible maîtrise du processus, de la fiabilité, de la motivation et de la compétence des acteurs. Sans compter le coût.
Voilà, si je suis poursuivi par la justice pour avoir écrit ce livre, ce ne sera pas pour vous avoir encouragé à fricoter avec des gens bizarres.
Au fond, il y a un autre truc qui me gêne : sous-traiter sa vengeance, je ne trouve pas cela très courageux. Une vengeance, c’est intime, personnel : il existe un lien unique et quasi privilégié entre le salaud de patron et le salarié qui veut lui faire la peau. Personne ne devrait se mettre entre vous pour de l’argent.
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